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LA  POUDRE 

AUX  YEUX.- 


Paris,  orgueilleufe  Cite  v • • • ; 
d’horreurs  dans  ton  enceinte  I...  reveille  tes 
enfans  , ils  dorment  trop  paifiblement. . . - . 
Le  crime  veille  autour  d eux  j je  le 
monftre  horrible  agiter  doucement  leur- 
berceau,  en  attendant  l’indant  favorable 
où,  toujours  à l’ombre  du  myftere , fa  main 
perfide  faifira  le  poignard  qui  doit  les 

égorger Éloigne  donc,  loin  deux, 

l’attrait  de  la  parure  & dé  la  frivoiite  , 
l’habit  ne  donne  pas  le  courage.  Ce  brillant 

uniforme  les  féduit,  les  enchante Hel 

c’eft  le  hochet  dont  on  pare  l’enfant  pour 
amufer  fon  imiocepee  y & empêcher  les  - 
larmes  & fes  cris  (1).  ' ; , 

(D  N’eft-onçasïofcè  dçcroirfeert effet  que  rinvènûoj» 

...  • 


( 4 ) 

O mes  amis  ! . . . . c eft  à ,Ia  lueur  da 
flambeau  de  la  vérité  qu’il  faut  ici  mar- 
cher J elle  feule  nous  fera  fortir  du  dédale 
affreux  qui  nous  environne Douce 

&toucha„,e  liberté 

tant  apres  toi , pow  ik  Paifir  que  ton  ombre 
errante  ? . . . , 

êtef  Zs 

etes  mes  voifins  ! La  Seine,  qui  bat 

vos  murs , vient  après  arrofermon  champ, 
& ceft  enpromenant  mespasfurfes  bords, 
quà  lombre  d’un  faule,  je  médite  & tracé 
fur  mes  tablettes  les  finiffres  idées  que  m’inf- 
pirent  dans  ma  tranquille  retraite  les 
charmes  d une  tendre  correfpondance  avec 
le  meilleur  de  mes  amis  & le  plus  digne  de 
vos  defenfeurs,  6 


Indomptafalç  fetpent , dragon  impétueux 

r, pi 


P°"=‘ltérer  encore  !e^ 
facultés  desCttpyens  ?.^. , s^Xe-  Mont-de-Piét^  abonde 
tontes  fortes  d’effets  sue.d|t,p,uyçes  peres  de  famiüe 
Pnt  pte  contratn^  de  gager  aihfi  pour  fa.isLre  à l’enX  * 


^5l 

Ëlle  eft  éricore  parmi  vous  céîte  îiydrê 
épouvantable;  elle  éleve  audacieufement 
encore  les  deux  têtes  brillantes  qui  lui 
reftent , & c’eft  dans  votre  fein  ; ô mes 
amis!  quelle  cHerclie  à reprendre  fà  vi- 
gueur première  pouf  y fouiller  enfuite  un 
venin  deftrufleur  & perfide; 

L’Hôtel  de  votre  Cité,  lieu  jadis  refpec- 
table , devient  donc  aujourd'hui  fa  retraite 
infernale  ! Là  elle  ourdit  filencieufement 
la  trame  de  la  deftru£Hon  entière  des  Fran- 
çois. ; ; » ; . C eft  de  là  qu’elle  a l’audacé 
de  vous  commander^  & vous  la  hontë  dé 
lui  obéir;  vous  Courez  après  la  liberté  ! ...£ 
Hé  ! devez  vous  penfor -à-la  faifir^  tanf 
.que  vos  tyrans  planeront  parmi  vous  .- 

Cette  hydre  à deux  têtes , (i  ) je  là  vois 
' - / 

(i)  On  devine  aifément  qüe , (ous  femblêmé  de  cettl 
Jiydre,  l’auteur  défigne  la  Nobleffe  & le  Clergé;  rien  dà 
plus  traître  que  ces  derniers  & rien  de  plus  tyran  que  les 
autres;  leurs  aâions  paffées  ft’auroient  elles  pas  dû  les 
profcrire  & les  rendre  pour  la  vie  fufpeas  à nos  yeux? 
Que  de  Citoyens  gémilTent  à bon  droit  de-voir  encor| 
iios  nos  Affemblées  refpeaables  le  galon  & la  calottei^  J 


les  jours  enfanter  des  nionfîres  qui 
lui  reffemblent , lefquels  s’allongent,  s’en- 
graiffent  & fe  gliffent  enfuite  jufques  dans 
ces  lieux  relpeâables  où  i’héroïfme  vous 
raffemble  (i)  , pour  fronder  vos  opinions, 
. & renverfer  le  bufte  de  la  liberté  à mefurq 
<jiie  vos  mains  réleveiit. 

^ O homme  ! ce  pain , gagné  à la  fueur 
de  ton  front,  t’eli  donc  ravi  par  elle  (2).... 
Regarde^  la  jetter  fon  venin  fur  le  peu 
qu  elle  t en  laiffe , pour  faire  mourir  les 
meres  & empoifonner  le  lait  offert  par  tes 

nourrices  à tes  tendres  enfants 

• Innocentes  viélimes  , que  vos 
cris  pénétrent  vos  peres  ! qu’ils  les  ré- 


(1)  Les  Affemblées  particulières  de  chaque  Diûnù 
teîéritent , à coup  fûr  , uos  éloges  ; mais  pourquoi 
B*arrogent-iIs  pas  le  droit  de  jugeç  & prononcer  eu3çw 
^mêmes  leurs  arretés  ? 

(2.)  Il  eft  inconcevable,  dit-on,  de  voir  le  pain  fi  rare 
ïkns  changer  pour  cela  de  prix.,  La  naïveté  d’un  enfant  d® 
Imit  ans  vient  de  nous  en  découvrir  la  caufe.  Interrogé  à 
la  porte  de  la  maifon  de  la  raifon  pour  laquelle  on  ne  trou* 
,roît  pas  de  pain  che?  lui , cet  enfant  répartit  fur  le  cbam^ 
(m  I>ip^  aYolt  leçu  4^  Tardent  pour  ne  pas  cuire. 


C 7 ) 

veillent  de  1 affoupiffement  dangereux  dans 
lequel  ils  paroiffent  anéantis  ! ....  & vous 
peres  de  famille,  embraffez  tendrement 

vos  epoufes,  8c  ....  volez  aux  armes 

Hier  encore,  ô comble  d’horreur,  une 
temme  éplorée , giffante  à un  fixieme , 
montoit  rapidement  chez  elle , la  fureur 
ans  les  yeux,  & fans  doute  le  défefpoir 
ans  lame,  tenant  d’une  main  tremblante 

une  lame  meurtrière Elle  entre  dans 

on  réduit  ; fgs  cinq  petits  enfants 

entourent  fes  genoux « O ! Maman  » 

« nous  avons  bien  faim  j....  donne^nous 
" “en  vite  du  pain . , . . j tais-toi , Chariot , 

« dit  le  plus  jeune,  ne  fâches  pas  maman, 

''  “ VOIS  bien  qu’elle  tient  déjà  le  couteau 

» pour  nous  en  couper FréiuTs 

Nature,  cette  mere  défefpérée  ' alloit  les’ 
egorpr. , , , . Mais  , à d’auffi  touchantes 
paroles  , la  tendrelTe  la  défarme  & le  fet 
échappe  de  fes  mains  (i). . . , 


" (l)  Rien  n'eft  pl„s  vrai  que  cet  événement.- Un,  homme 
lennq  §c  refpeaé  parçji  les  gens  de  lettres,  ayant^» 


A 1 


. ( 8 ) 

Ôififs  Repréientans  des  Communes  j oc- 

Vous  Membres  de  la  Municipalité,  cjdd 
eft  le  fruit  de  tant  de  veilles  ? i . . . • 
tableau  enfin  nous  offrent  vos  deci^ 

fions 

ParturiutK  montes , nafdtur  ridkulüs  mnè;  ^ 

En  effet  les  murailles  de  la  Greve  në 
font  couvertes  que  d’annonces  futiles  (i). 

mere  infortunée; 

■effrayé' lui-même  de  l’air  qu’il  lui  voyoit,  contenta  fa 
curi<ité  en  montant  & entrant  après  elle , fans  q«  f 
femme  troublée  y ait  fait  la  moindre  attem.on;  non-  eu  e- 
ment  il  a été. témoin  de  cette  fcêne  frappante  , mats 
eu  la  grandeur  d’ame  de  diffiper  le  chagrin  de  la  mere  pa^ 
la  charité  qu’.l  lui  à faite  d’une  fomrne  de  roo  l.vres  & 
d’appaifer  la  faim  des  cinq  petits  enfants. 

lui  mêmele  partage  d’un  pain  de  quatre  hvres  qud  avo  t 

■chez  lui.  ci  homme,  bien  digne  d’être  cru  a ajoute 
que  le  facrifice  de  fon  pain  l’a  fait  jeuner  iufqn  au  fur, 
Jendemain,  par  la  difficulté  qu’il  a eue  den  avotr  lu., 

“ W Rien  n’eft  plus  frappant  que  cette  vérité  ; car  on  no 
Voit  partout  affiché  que  des  Réglertens  touchant  les  por- 
, et, rs  d’eau  , des  défenfes  de  trou-madame  , pâme  qu  oq 
eft  fans  doute  potté  pour  le  trou-monfieur , des  demandes 
âliarmantes  de  boulets,  de  pondre,  de  canons,  p utot 
faites  pour  défefpérer  le  Citoyen  que  roui;  tStsbUf  i 
UanquilHté  publiqu^^ 
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Jotre  sé„ie  bie„hi&n,  n’eft  donc 

fc0nd_  ^ 

fcvote,o„™,ce„hifo„eftdoncWcâ 

£ i J “ j'“*  ”>tae  jufqu’à 

h.b.«defepü„*e.(0MaicvL’„e 

r , “ empocher  d'arrofer  de  leurs 
^'“"7'-“»"'le»tv„rçr,er„c„r.ife 

& avec  lequel  vous  les  conduirez  lente, 

ment  au  tombeau ^ 

^ nies  amis  ^ ^ r 

on  vous 

^-He  de  no^l  ^ 

ez  rendu  plus  d hommage  ,u-à  la  Divi- 

o e«  ooes  les  „o™„er. .... 

P'*«« pS,S” '■  T 

mauvais  paia  qu’elle  m ’"®“Vaires  farines  & du 


( ÎO  ) 

Meu  , tâchez  de  m’épargnet  la  honte  de 
venir  bientôt  pleurer  fur  vos  ruines  j oui , 

J aurois  le  courage  d’y  reprocher , a vos 
cendres  toutes  fumantes  encore , la  deftruc- 
tion  du  plus  beau  Royaume  de  l’Univers.... 
Ouvrez  les  yeux  & le  corps  a demi  courbe 
vers  la  térre , vous  y découvrirez  la  vérité 
frappante  de  ces  paroles  : 

Semper  fub  floribus , ferpens  , & herbâ^ 

F I N. 


